
32ème dimanche du temps ordinaire – année B – 2024 

A l’approche de la fin de notre année liturgique, à savoir dimanche prochain 

avec la solennité du Christ-Roi de l’Univers, la liturgie nous propose des textes au 

contenu apocalyptique, plus précisément traitant de la parousie c’est-à-dire de 

la fin des temps et du retour glorieux de Jésus précédé de grandes épreuves. 

Depuis bientôt 2000 ans, ce ne sont pas les épreuves qui manquent, jalonnant 

l’histoire de l’humanité comme celle de l’Eglise. Notre temps aussi a son lot de 

drames, provoqués par les lois de la nature ou la folie des hommes. A chaque 

époque, certains y voient la réalisation des prophéties de Jésus. Un jour ou 

l’autre, cela se vérifiera effectivement car il y a aura bien une fin et un jugement 

dernier ! Il y aura bien un retour, en gloire, de Jésus devant lequel personne ne 

pourra fuir ! Il y aura bien un bouleversement comme jamais auparavant ! Parler 

du soleil, de la lune et des étoiles c’est justement évoquer que la mesure du 

temps, et donc le temps lui-même, prendra fin. Nous arriverons au bout de 

l’histoire, à la fin du délai accordé, au terme de toutes choses ici-bas. « Le ciel 

et la terre passeront » précise Jésus mais non ses paroles. Ce qu’il dit 

s’accomplira et c’est là notre foi et notre force pour tenir bon dans les épreuves 

intermédiaires avant la grande épreuve, l’ultime épreuve. L’épreuve étant, dans 

le registre chrétien, l’occasion de vérifier la qualité de notre foi et de la renforcer.  

Ce qui se passera, de manière globale pour toute l’humanité, à l’heure que le 

Père a décidée, se passera, à notre petite échelle, au terme de notre temps ici-

bas. Le bilan se fera au moment même où nos yeux se fermeront sur ce monde 

et alors plus de retour en arrière, plus de possibilité de se convertir davantage. 

Ce sera une venue de Jésus personnelle, se révélant tel qu’il est : Fils de Dieu, 

Sauveur, ami des hommes. Notre mort est, en soi, le plus grand bouleversement 

depuis notre conception qui en est un aussi ! Notre mort marquera, pour 

chacun, la fin du temps et même de l’espace tel que nous le connaissons. Nous 

découvrirons, en partie, ce monde invisible bien réel et éternel. Et nous savons 

tous que ce moment peut survenir de bien des manières et par toutes sortes de 

circonstances. Dès lors, que faisons-nous vraiment des commandements de 

Dieu, des paroles de Jésus, des enseignements de l’Eglise ? Dès lors, comment 

menons-nous notre vie entre le travail ou la retraite, la famille, les amis, les loisirs, 

les engagements ? Dès lors, qu’est-ce qui est vraiment important face à ce qui 

nous attend et nous est promis par le Christ ? Pourquoi ne vivons-nous pas 

chaque jour comme si c’était le plus important, le seul et le dernier ? Pourquoi 

chercher le bonheur dans ce qui n’est qu’éphémère alors que le Seigneur Dieu 

nous offre son amitié éternelle ? Pourquoi refuser de voir notre finitude ici-bas et, 

dès lors, nous réfugier dans le cœur du Christ qui veut nous guérir et nous 

restaurer pour une vie éternelle avec Lui ?... Puisse la PAIX du Christ demeurer en 

nous pour accompagner nos paroles et nos actes les plus ordinaires ! 


